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Si la guerre'est la derniè,re ruistou dos peuples, 1PgrIeulture duit eu.être la prontière.
Emparona-nus du dit, ai nons voulons conse-ver notre utionalité.

I... *

.4DJONNiEr: $1 PARt AX. Editdir-Propriètairo: PIRMIN H. PROULX. PARAIr ous LS Jaso.

S O M M A I R E est souvent avantageux de faucher l'herbe des prairies, pot*,
la faire consommer en vert par les bestiaux à couvert, es

.Caserie Agricole: Di finueliga dé l'herbe destinée à être con- d'après le grand nombre d'expériences- comparatives qui.
sommée un vert.-Du fauchage des -prairies. i l'époque de la ont été faites on divers pays, ou mode do consommatioe des
inuturité du lerbe, pour être convertie en foin par le fanage. p dus araît sans contredit un des plus profitabi
-Du fauchage. n s o

JfTIe de la Senain. : Résultat dos dernières élections en Franco Il convient cssenticllement aux vaches laitières, aux
- Exlortations des évèque.i en cette oaeasion ; Paroles d0s bis nourrioes•et - tous les bestiaux qu'on -veut engaiaa
évêques de Tulla et de Nevers.-Evónoments religieux danu .Plusieurs agronomes ont été convaincus que, par ce mo-'
lus principaux pays d'Europe eten Arnéricine.-Nou velle orn. y non-seulement on obtenait une ptis grande abondaaou
position du Gouvernement fr.nç:i--Voynge des RR. IM. de )ait à l'aide d'une sage administration, et.on proclaitlêbert, Beanben et Montruiny, en Europo.-Lu temps sont plus promptement aux bestiaux l'embonpoint et la graso

Sujets divers: Chemia de fer du Lic -Sainit.Jeun.-Deutruction qu'on désirait leur faire prendre, mais q'on obtenait ca.
du mouron des oi':ux.-lus renoncules sa:uv:aes.-Les ani- oore une économie de fourrage qui, avcl a précaution
maux do la forme.-Les lguminuses.-.e dahlin, son ori- viter toute espèce de gaspillage, allait quelquefois jusqu'A
gine et sa culture -Mesure comble. la moitié; outre quo, par cette méthode, on court moie

Petite chranique: Valeur de tous les articles importés des Etats de risques, cn conservant constamment ses animaux sons, -

Unis en Canada pendant les annlées 1871, 1872, 1873, 1874 et la surveillanc i mnédiate, ce qui est d'une grande impor
1875 -Revenu de l'intérieur pour 1874-75.--Farine en en- tance, et qu'on conserve toutes les déjections, autre objet,
irepôt \ Toronto.-linnense verger de i. Cooper de Califor- qui doit toujours être d'un grand intérilt, et qui établit

Die.-Destruction dus insectes aux EtattsUUis.-Printempls. une amplo compensation des frais de fauchage, de cbarrIa*
Receues: Enmpoi prép.tré à L, game arabique. - Un ion ru- et de distribution de I herbe. On recueille une masse d'en-

rnôdu pour les ivrognu.-Déiinfectant.--foyen de détruire grais plus élevée et qu'on peut utiliser d'une manière com-
l, chenilleset les vers blancs qui s'attaquentaux framboibier. c s ngrais font généralement ranassés e'tá
-- ùyen de su débarrasser des fournis qui infectent pârfuis les Pète, arb osen ra n t er ntao se nt as dóe

î,inre.et subisent. alorsi une fermentation suffisante, sans pee
_ _armres._ dition notable do ses principes fortilisants. COs deniei'

. S E. I E A G R I 0 L E avantage est immense. Dans toutes les cultures, mais.ett-
tout dans colles qui ont besoin d'amélioration, ;et daù

DU VAUC1TXGE Dc L'IP.RBi3 DESTINÉE à 9TRE coSSoMMÉR celles où l'on ae plaint le plus du manque d'engrais, e
N VEuT, peut calculer pour une masse d'engrais double de ceux re

cueillis gSnéralement.
Dlpr èï lès incouvénients que nous avons reconnus à La condom mation 'du fourrage vert à l'étable est ausaul

loxeroioe de pfâturage,'dans un grand nombre de cas, il plus avantageuse que la fenaison en ce qu'elle épargne le

1
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fra"dà1fanage et de dissicoation. Cependant il ii'y a pas qu'elle a atteint un certuine hauteur, so.i 12 pouce.
beauoip de comparaison à-faire sous notre climat cutre le On attend ne développement afin que le. rateau puisse ai-
lutrrage.vert et le fourrage sec.. Pendant une uioitôié do! air les tiges. On -peut ainsi faire.trois'& quatre eupes sur
,anne, il nous faut du foarrage vert et du fourrage.se, le.m6ne chamîrp, pendant l'été.
etlIi.trinöitiG seule.fourn'it du fourr2ge vert consommé
soit à l'dtab'oit.sur plão. Cepéndant tout n'est pas Du fiucu'ge dà.prairie, poe de la mau é de
avantageux dans la consommation du fourrage vert à V?é. Therbe, pour. être con vertie en foint par' lefanage.
taul Ain ce node exige des bâtiments spacieux. bien, La conversion de lherbe des prairies en foin, par l'opé-laré; *bien aérés, plus. coûteux que ceux que l'on po.. ration du flinage à l'époque de la maturite, est la pratique
s néralement. Ce ne serait certainement pas un la plus universetdllieut suivie à l'égard de cette herbe, quinial;sa l'on introduisait quelques améliorations dans la et beiaucoup plus rarement consommée en vert, soit sur la
constrntion de DOS, bctrunents, nos animaux n'en seraient 'prairie mme, par l'exercice du pâturage, soit à l'etable,quemieux,· et ils s'entretiendraient dans un meilleur état quoique ces deux dernières manières de le consommerdesanté..Mais tous les cultivateurs ne possèdent pas les qoiqplus naturelles.

o.ns;derefaire leurs bâtiments et les déboursés néces. Le foin e.st généralement moins profitable aux animaux à
as'rares; :.même dans le ens où l'on reconnaîtrait les avan- quantité égale, que l'herbe consommée en vert, parce qu'in-.tages-'ela'stabulation complète, ils'opposeraient long- dépendamment de 'eau de végétation qui s'évapore*bors

temp- l'introduction de' cette m4thode. De plu~s lus frais de lit desaiceatioa, et dont ils profiteraient, il s'exale aussi, Ide, iain d'ouvre sont de beaucoup augmentés, puisnu'à quelques précautions que l'on 'prenne .une· portion assez
ehaue repas on est obligé do transporter du champ aux considérable de son arome, qui se volitilise, comme il est.ét bles les fourrages necussaircs, 'êt cela entrdao des dd- flicile de s'en convaincre par .i'dorat, et qu'il est d'aileurs
penses d'autant plus fortes que les chanmps sont plus éloi. exposés encore ù d'autres déchets et a des.altérations plusgn.s et le nombre d'animaux plus grand. De sorte que ce ou moine considérab'es.
mode d'exploiter les prairies natur9lles; ne. peut ie. f caire Cep-dant, d'une part; l'impossibilité de faire consommeravantageusemen1 que quand les fourrages tont assez-rap- e'nvert toute l'herbe'dts prairies8par les bestiaux, -et de
pr9ehés des.btîtiments. :--. .'....' · · l'autre, la nécessité dc réserver; our la 'sai-on d'hiver, une-O a faii, a la vérité, un reprocha à ce mode de consom- ample provision de nourriture, jointes à l'utilité de procurer
=ation, relativement à la santé des bestiaux, en disant que en tout temps aux animaux de travail un aliment moins re-l'état stationnaire et sédentaire dans lequel on les retenait lâchant et.plus fortifiant, sous un-moindre volume,-doivent

eotinuellement étant contre inature, il devait en résulter. nécessairement déterminer à convertir en foin: une, forte
de-indispositions plus ou moins graves. partie du produit des prairies. .

8ins vouloir prétendre ici que l'excè3 du repos ne puis-e Toutes les opérations qui concernent cette base esn-
pas.atre suivi d'inconvénients sous le rapport de la santé, tielle de la nourriture de nos beFtiaux, sont, sans contredit,
et en observant seulement qu'on attribue souvent au régime des plus importantes en économie- rurale, et méritent une
sédentaire-des effets ficheux dont le défaut du renouvelle- attention particulière.
mn ntde l'eir est ordinairement la cause principale, sinon Nous allons les considérer sous les rapporta du fauchage,
l'umque, et que nous paraissent prouver de très longs sé. du fanage, de l'emmeulage, du bottelage, de la conser.va-
oürs des bestiaux dans les étables, sans le moindre affai- tien et de la consommation; et nous terminerons par
bli nt de leur santé, dans les pays froids comme le quelques observations générales sur le regain.

nOute, et partout où on ne laisse pas perdre à l'air les qua.
lités*indispensables aux fonctions vitales, et ce que prouvent • DU FAUCHAGE.
surtout l'abondance de lait et l'embonpoint qu'on obtient Le point le plus important de tous à saisir, lorsqu'on
toujours Ce ce cas, avec une suffisante provision de nourri- veut convertir l'herbe en foin, est celui-de la maturité con-
ture.é'ine et convenable, avec un 'air renouvelé, nous re- venable pour- faucher,··et c'est néanmoins celui sur lequel
marquérons qu'il est facile do prévenir le mal qu'on pour- on se trompe le plus grossièrement dans la pratique ordi-
ruit avoir à redouter, en ménageant, près du séjour haibi. niire.
tuel' des bestiaux soumis à ce régime, un clos commode et On prend coitun6ment le mot nmaturiié dans son ne-
spacieux, où ils s'exerceraient au' besoin, et respireraient ception rigoureuse, tt l'on attend conséquemment, pour
un-air pur; surtout pendant qu'en curerait les étables; et mettre la faux dans les prairies, que toutes les plantes.on
nous ajouterons que cette ressource doit toujours exister la majeure partie au moins, soient arrivées. au- dernier
dad toutes les adminirtrations de bestiaux bien entendues, terme de la fructification.
lors'que la disposition du local ne convient point. Il résulte invariablement d., cette méthode abusive, beau-

fl'e's prin'eipales précautions à prendre relativement à coup troe commun-, des conséquences les p'ue fâcheuses
l'ad-ministaation du fourrage on vert aux bestiaux retenusi pour la qualité du foin,.pour la qualité de la terre, et, par
à l'Zilibo,'consistent. 10. A ne point faucher les plantes une suite nécessaire, pour l'intérêt du propriétaire.
lor 'lks sont trop aqueuses encore, ou chargées d'une La maturité complète, o'est-à-dire la perfcotion des se-
gradnd hunidité par l'effet de la rosée ou de la pluie, par. menes d'une plante quelconque, ne s'exécute jamaisqu'aux
eo qe l'ex-cs d'humidité peut donner lieu à des accidents dépens des tiges et des feuilles qui sont destinées à y con-
gra; s, commo nous avons déjà ou ccasion de le remar- courir, et qui charrient et élaborent la substance nécessaire
tuqr ;' 2n. prévenir leur flermentation, en les d !posant à a ce grandl couvre .de la nature, laquelle, à cette époque,
cou rt; i .ouches minces, et en les remuant de temps on a'ocoupebien moins de la conïcrüation des indiridus'que
täjuyA lcs, Qdniiuittrer aux bestiaux avec réserve, sur le la multiplication des espèces.
tot-en' commecg'int à leur donncr peu et'-oçueiif, 'él Ies Ce: tiges et ces feuilles, dépouillées ainsi de la substance
intereanler ivec'qiwoqu nouriture bèche. muqueuse qui les 1iendait si nutritives au moment de la

.,Lbrb d--s prairic et alors fauchée tuutee les. fuis floraison, et dont elles n'étaient que is élaboratéur '
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décolorent, jaunissant et noiraissent,.se -dessèchent,:se fa-
nen.t:p.romptement., et ne tardent pas à être réduitos à l'd-
tat.ligneux ou pailloux, dans lequel elles sont aussi peu
propres à subir la mastication et à se laisser dissoudre par
les.suds do l'estomac, qu'à nourrir' les animauax qui sont ré-
duit à dot iliment.. · ·

-La toiufatiod et la maturation des semences épuisent
aussi considérablement le so,ý qili tid dontrihue jamais plua
fortement à la subsistance des végétauir, qu'à,dettö époque
eritique; ces semences, qui ont tant coûté à la pante et à
la terre, sonten óutre en très grande partie, perdus pour la
nourriture, tombant ordinairememant, lorsqu'elles ne sont
pas la proie des oiseaux, sur la prairie on ailleurs, soit na-
turellement, soit par l'effet des secousses opérées par le
fauchage, le fanage, et toutes les autres opérations subsé-
quente' et indispensables. Un assez grand nombre d'entre
elles provenant de plantes nuisibles ou inutiles, souillent
énedre la terre sur laquelle elles se disséminent, et nécoes-
sitent-souvent des opérations longues et dispeSdiouses pour
les:extirper, circoistance très.-importante dans les assole-
'ments. .

• Ajoutons à tous ces inconvénients majeurs, résultant du
retard apporté ordinairement à la fauchaison, celui non
moins préjudiciible de la porte des regains, ou, au moins,
des pâtures abondantes que peuvent encore fournir la plu-
part des prairies, lorsqu'elles sont fauchées avant l'épuise-
ment et le desséchem ut de leurs tiges et de leurs racines;
nouvel objet de la plus haute importance.

L'époque de la végétation.la plus favorable à la fauchai-
son est'den'o celle du développement complet de la florai-
son de la majeure partie des plantes qui composent les prai-
ries.

A cette époque, les plantes sont réellement dans l'état
de perfection pour l'objet auquel on les destine ; elles abon-
dent en principe muqueux, qui est essentiellement unurris-
sant; il y est entièrement développé et également répandu
dans toutes les parties, et le fourrage qui en résulte est
plus odorant, mieux coloré, plus appétissant et plus nour-
rissant quià toute autre époque. Plus tôt, il est trop vert,
trop aqueux, perd trop au fanage, et n'est pas assez subs.
tantiel ;plus tard, il est trop soc, trop dur et peu nourris
sanut. -

Un des principaux motifs qui engagent la plupart des
.ultivateurs à retarder la fauchaison jusque après la -for-
mation et souvent même après la maturité complète-des se-
mences des plantes des prairies, c'est la persuasion dans la.
quelle is sont qu'elles perdent moins en poids et en vo
lume à cette époque qu'à celle de la floraison.

Nous avons déjà eu occasion d'observer que la majeure
partie des semences complétement formées étaient perdues
pour-la nourriture, en se détachant très.aiérmont de leurs
réetacles; nous ajouterons qu'une grando partie do3
fsuils jaunissent et tombent aussi à cette époque, ce qui
oooisionne un déchet amèz 'onnsidérable: et quand ils se-
rait aussi vrai qu'il nous a paru faux, d'après les expéri-
enioe coniparativorauxqluelles so sont livrés plusieurs agro-
nomes, qu'on obtient réellement plus de poids et du vo-
lume d'une étendue donnée de prairie fauchée lors do la
maturité des semences, que de colle qui l'est à l'époque
précise de la floraison complète de la najeure partie des
plantes, il f.audrait encore distinguer ici la qantité de la
qualité; et les plantes fauchées en fleurs présenteraient cer-
t.ainement sur ce pi.it unr. ample comp6usation par la su.
périorité incontestable de la qua'ité de leur fourrage qui
pro';ient des plantes fauchées en graines. .

s

A lIa vérité los plantes fauchéesi en ;fleurs,' co.nserv.obt.;ör-
dinairemeont plus d'humidité que celles qui honten graiQes;
Jour fanage est plus long ; mai ce léger inconvénienti·qui
déteî mine trop souvent à retarder la fauohaison, est.bien"
faible, lorsqu'on.le compare à tous-les avauntgeiq.ne nofs
avons fait connatre,'ot il ne peut légitimor co reta.d,.suet >
tout lorsque le temps est beau. cl ZeI c

. . (A continuer.),,

REVUE DE LA SEMAINE -
Le résultat des dernières élections en France est à"l-

Républiqne, tel que nous le* voyous par le tableau'ini-vaiit
Conservateurs-libéraux, 58 deputés; légituinstes,.-36,;Tra-
dicaux, 60 ; bonapartistes, 92; républicains, 270 La quesi
tion de la forme de gouvernement est vidée ;: l'heure:de
l'action gouvernementale et des affaires va sonner."La-R6-
publique régnant par un programme dont nous avonéie:kt.
posé les tendances anti-religieuses dans notre dernièré Re-
vue. .a ."--

Quand on réfléchit, dit M J. Chantrel; nux parolesquf-
se torit faites etitendre dans les réunions'élcot.drales ètaiux
professions de fo; de presque tous le's cindidats républicains
qui ont été élus, l'on voit que la religion n'est pas mnÏùc
pigagée dans ces élections que la politiquelcar'oe n'estirien
moins que 'a liberté des conciences oathofiquesquë lés droit.
de l'Eglise, la liberté' de l'enseignement up6rleui,- l'eÏis-
tence. des congrégations religieuses et l'ensegnementòat&?
lique tout entier qui sont' menacés par ceux qui vuélent-
proscrire Dieu de la société et de toutes les manifestatiqos'
politiques. -

C'est pourquoi~les exhortations de nos évjuies' àla gri.
èredeviennent de plus on plus pressantes. Nous avons-re
produit plusieurs de ces documents épiscopaux qui reco m-
mandent la prière ; de toutes parts en nos jours, les suppli-
cations s'élèvent vers le ciel; la neuvaine préparatoire -est
suivio avec un grand empressement, et, au moment où nous
écrvous ces ligneq, le solennel Triduum va commencer par-
toi t.

rions aurions voulu repioduire les paroles épicopales dais
leur intégrité; il faut bien reculer devant l'imponibilité o
le faire. Citons.on encore quelques-unes.

Mgr. l'év6que do Tulle fait comprendre l'efficaiité- de la
prière, dans ce langage poétique qui revôt naturollemèàt
e pensée toujours élevée et pour ainsi dire surnaturolle :
. " L'écrivain sacré, dit il, nous montre l'Agneau vainquoùr,
aý;is sur un trône splendide; les ange. -et les priines'du
ciel l'adorent, une ravissante mélodie retentit, tous chantent
l'hymne glorieux: SAINT, SAINT, SAINT. Et voilà•aisifÔt
un silence profond, il.va régner une demi:houre. Un an*
est venu tenant un encensoir d'or tout rempli de parfunis,
ces parfums sont.les prières que l'Eglise exhalo.-,aDiou or-
donne que les mélodies dlu ciel se taisent, il veut écouter'
la prière d'en bas, elle lui est plus suave que les hymnes
d'en haut. France, bien-aimée patrie, verso.à pleines main
les parfums de la prière dans l'encensoir de lArobange.
Michel, ton ddfunseur, si justement fier de-ton eri trioïr.-
phal, portora devant le troo de Dieu la prière odorante.
Comme lui jette l'illustra clameur, Qui estsé%UK;à
Dieu 7 Quis ut Deus f donne des déplaisirs au-montour,
clarno 'oreille de Dieu.' Tu n'es pas;novico eni oe:niétier
de chaptoux- splendide, tu l'un dit tant des iis'le cri;do la
prire victorieuse, dis-la ardumment, 'donne àp, ich-ddes
joui.SsaLIcs conune tu .lui on donnas: dès tes'origines.. Il
n'est ni las de t'entendre, ni moins puissant, nimoiugbon.
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N:T. C. F., mettez-vou. à prier. Les ninis d'en bas di- préocnupution unique, les événements continuent leài 66Ù"
root -Ils perdent leur temps. Pauvre espèce ! Nous sommes au dehors. Lea questions .religieuses, dit . J; Chaatföl,
orMée de la lumière de foi, le Ciel va faire silenco pour redeviennent brûlantes en Angleteorre, à propos du mouvo.
4Wo»t-e nos mélodiea. Dieu prête l'oi-eille au cri de la ment qui pousse vers -Rome une grande pertie du org6
Franee, il lui conservera Pon titre glorieux de Fille aînée anglican. La Bolgiq'ue vient d'avoir à 3!nlincs, dimnnble
o.t 'Eglise. Aveo ce .titre elle a traversé les siècles; jus- dernier, une magnifique manifestation oatholique-sur-la-

qu' la fin, nous osons l'e.pérer, elle le portera fièrement. " quelle nous reviendrons. En Allemagne la persécution
.- êgr P'vque de Nev'ers, convoque tous ces diocésains continue, l'archevêque de Cologne est menacé, mais des

qtour des autels: le. pour obtenir des électione conformes voix intrépides se font entendre dans le sein des parlements,
Mi deseinside Dieu; 2o. pour attirer sur les élus les lu- dans la'presse, dans les livres, et, en lisant le récit de -la
aderes qui leur foront connaître la voie où ils doivent en- sortio.de prison du cardinal Ledoohoweki, on croit rolire
tr, et les concours nécessaires pour marcher d'un'pas une de ces admirables pogos qu'écrivaicnt los chrétiens do

ôrme dans les sentiers providentiels. la primitive Eglise.
.implorons dit-il, le secours d'en haut pour lo commence- En Suisse,.même situation. -

meat (de.l'Assemblée); que sa grfice intervienne pour le La Russie et l'Italie suivent toujours la nême voie :.en
."ex des législateurs futurA; qu'elle les assiste dans l'an- Turquie, c'e3t encore pour les. Ar-néniens schismatiques

,emplissement de l'oeuvre ; qu'elle assure le succ, de leurs que lo gouvernement montre ses préférences.
4dMibérations. Comprenons donc enfin qlue le.premier droit En Amérique, aux Etats Unis, la question relig euse
dà l'homme c'est de reconnaître sa dépendance vis à vis de conserve toute au vivacité, principalement on ce qui con-
Dieu, acn-seulement pour ce (lui concerne ses intérêts per- cerne les écoles; Rien do nouveau des républiques espa-

-meaeLv, mais aussi pour assurer la prospérité socialo. Je gnoles, ce n'est qu'à Buenos.Ayrcs on a reconstruit le col-
..- bien que octto vérité a de la peine à pénétrer dans l'es- lége brûlé dans l'émeute de l'année dernière, bonne nou-
p.it' des hommes *politiques contemporains. Héritiers de velle compensée par des faits qui donnent à craindre que la

-id.N Oqui ont banni Dieu de la sociétd, imbus do ce funeste republbque de l'Equateur s'éloigna bienfôt de la politique
asgd, que l'Etat doit être laïque, c'est à-dire isolé de ai catholique et ai grande du président Moreno..

..bite influence surnaturelle, ils ne songent pas à mettre -le ministère frangais a été définitivement constitué
.ieu dans leurs intérêts; ils repoussent son intervention comme suit:
l1infaisante. Pour eux, la France comme peuple ne dépend 1L'Dufaure, vice-présidoat du conseil et ministre de la

qe d'eIo.même, n'a besoin que d'elle-même. Hélas! qu'a- justice; M. Ricard, ministre de l'intérieur; M. WhIdding-
6plie gagné, eetti, glorieuse France, à éloigner de ses ba- ton, ministre do* l'instruction publique et des cultes; 31.
tAillons, invaincus jusque-là, la présence du Dieu des ar- Christophe, ministre des travaux publios;.Teissereno'de
spées? Quels revers I quels détastresI Et nous ni! savons Bort, minisfro de l'agrioulture et du commerce ; L'anial
pas, profiter des leçons que nous donnent ces calamités I Si, Fout ichon, .ministre. de la marine ; Léon Say, miiistre dos
jeequ'à présent, N. T. C. F., nous avons persisté dans notre finances ; le général do Cissey, ministre des affaires étran-
f orgueil, si nous avons perdu l'habitude de fléchir les go- gères.
ux devant Dieu, revenons enfin à nos vici:les traditions; Tous les membres du nouveau Cabinet appartiennent au

tltons le glorieux chef qui, par un acte de foi, humble et centre gauche.
sès a ondé notre nation ; faitous vou, comme lui de' Los révérenl messieurs Norbert de Tolontin Hébért

ieÀvre Ifoi de Clotilde, la foi do nos mères, do nos époises, curé do Kanouralsa, Naroiero Beaubion, curé de St. Pierre,de'nes -sours, et Dieu écoutera nos prières. Nous vous imvt- Théophilo Montmi.y, vicaire de Beauport at monEieur Oc.
Çme done, N. T. C. F., nous vous sollicitons de toute la puis- tave Montmi.ny, bourgeois de St. Juan ChryEostôme, coati-
suce de nos convictions, do venir prier pour le salut de nuent leur voyage en Europe avec beaucoup do succès. '

oetre ehère Franoo,de vous nsocier aux supplications so- Ils sont arrivés à ltome le 5 décembre. Le Saint 'ère
lsoeulles que nous allons tous ensemble élever vers le Dieu leur a accordé doux audiences privées. Préoddemment ils.
&é Clovis, de Chnrlemagne, de saint Louis, les vrais pères, avaient assist· à une audience publique, à colle des pôle.

. ls.fondateurs de notre nationalité franque. Nar cons défiez rins do Rennes% conduits par le comté de Palys.
'k dsi epareks dei votre évque, n'Y clere:u <aucuino arri La 15 ils sc:sont mis en rout. pour la Palestine. Après

rc.ens; le seul motif qui nous engego à être si pres. avoir visité XapleP. ils arrivèrent à Alexaudrie le 2d. Iot
- sàt, a'eet le désir de continuer 'oeuvre gloriense 'de no ont visité le -Caire, et monte sur les famouses pyramides.

nridéeaseurs qui, eux aussi, ont contribué à faire la i udxe ie 25, ils pri-rent une ligne de chemin pour aller à Ismalia,
fiançaise. , petite ville bLVtie à l'extrémité sud du canal de Suez.

L'Eglise a prié, Ic catholiques do Fr.înoe ont prié, et. Ils ont parouauru tout le canal en bateau. A Port Sud ils
Dieu ne s'est pas laisté fléchir; il vent que ses enfants dé. prirent un paq tiebot français qui les. transpoira à·Beyroùt.
-eÎsý triomphent au milieu même des persécutions. Les Le 28 ils était Vrès de cette petite ville. Le révérend Père
esbef'iques, qui auront à subir toutes espèces d'avanins do Monnnt que le p canadiens n'ont pas oublié, les accueillit
Ji Vrt de cette République qui doit encoru gouverner la aveo uno oordiilité ravissanto. Ib. firent une petite course à

- - ra.o, ne coeseront de gémir et do prier, et avec Pic IX cheval vera RaiLlbec, Damas, les inontagnes du Liban et
e s'édorieront: "Prions pour cette France qui o t aujour. 1 revinrent à Byrout. Ils ont patis de là le S .d i1nvier
'al robjot des plus sévères chóitimenta de Dieu; oui, .pour Jérusalouz.. Le r.virend 'ère Paillour a aclo)tujlgné
rose poor elle afin que. Dieu touche les cours de ceux nos amis dans tputo la Terre S dnro. Uno jolie caravane

as ens apprlés à la gouveinàr, qu'il ouvre les yeux de l'ut ornnisée pur les excellents praes. Ils ont visité le In
** Npit afin qu'ils voient l'abîme qui est ouvoit sous leurs Tybérinde, le mont Thabor, Tyr, Sidon. Samarie, Naza.

a que Dieu donne enfin à ces malheureux égar.as la reth, Cana. Le 20 ils entraient dans Jérusalnm. Le 21
.r eo prendre un autre chemin. Messire Narcisse Beaubien a eu lo bonheur de dire la

..Pelndgt que la Irance est comme absorbée dans une messe dans le saint Sépulcre.
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Nos amiq devaient ensnite se rendra à Bethldem et de là l'octroi des tros qnnrta de millions fait par a Gocs en e
revenir à- R'ome pcrgy pàsser toût le temps du carême. toiube par lA mme; alors Il ne restern. plis nn

es'~ Jéaiitoïfont 'des effDri4 imimensea'pour régéuôrer et pouroir .jamaL constrpire' ce chemin qui doit, tant e-ni ,
ivi contrées auvages 'de -la Palestine. i,e Pre aprospérité de notre ville. -* iiie e cnre~Suaes'e aPlstn.J~ èe An contrnire;,4 ii e règlemént dii (-onseld-iJ W~ Afactà.Monnot, avec le fruit-des uè:es qu'il a faites iirani les oa- n contrjri;é, le rement du raeope. i ancmoe.9 . E ~~~né par la majorité, -la première section sera opitosn'e

thliques, a-construit une bolle université dans laquelle il a •lai, et niusl tn quart di chemin so tronvern terminé. CeprêIer
couvert des cours 'de théologie et de droit, de médecine, paï fait, il n'y nitra rion -a craindre pour le reste, c.r ta. fois

odes arts et:métiers. Nos amie ont vu les tableaux où sont qu'un chemin de fer est f it en pactie on trounve tonjo ra facie-
inscrits les noms des bienfaiteur! canadiens. suent les m--yons néces'airos pour le terminer. Ce eCami aahe-

Ils reviendront A Paris, pour de 'là se mettre en route vé, il traversera un territoire immense, qui sern mis en comma-.
pour l Cânnda.-Courrier du Canada. • nication directe et filele avec notre cité, et l'expérienee démontre

Les nps sont drs. Sous ce titr nous.isque les terres situées le long de cotte ligne, sont plunfertilleas
L'J esna eri Trontus. Sours ettenu.lsn n que les pluit belles terres d'onitario. Qnant an·clImnt,«le -rapportIl' comité de la chambre, on 1828, le déclare plus lempéré-re

Le malaise est profond et général. L'agriculture ri'est celui de Montrial.
plus au honneur; l'iatid rie languit; le commerce-est Quand la dite première section srni bAtie il en décoiler'dei
troublé et surpris par les banqueroutes les plus fraudu- avantages immenses et directs pour Québec. Psar exemnple dea
c ues, et les faillitos les plu< désastreuses. molina a seie, bâtis le long de ln. ligne, pourront fournir assez.

• 'prIcès ea pérdet, les rveus dniutlsdo bois ponr charger quatre bâtiments toits les ans. Celad'-Les 'procè se perdent, lsi revenus did inuent , les nientera li demande d'ovriers et ocensionnern lin trafic eonsid-~d ctes aisugmentent, le créanciera sont réduits à la misère,rhednpoftrlaoplindeorevl.Snble, dont, profitera la.lioplantiobn de notre ville.
les familles sont disporsées et les moissons ruinées. L-. réglement dont on demande nujourd'hui la sanction est ré-

..Les incendies, les naufrages les inondations, les trem digé avec benucoup de soin et do•manière A mauve-garder les in-
blemen'ts de terre, les famines, les pestes, les guerres et téritz de lia ville.
milleýautres calamités imprévues entretiennent le monde An cas où il dovier:drait janiis nécessaire de prélever- dea
dans-la stupeur et la désàlation. - taxes pour subvenir au paiement de cet octroi,-ce qui est fort

" L'égo-me et la vanité des siècles ont à contempler peu prob:able,-colto tLaxe s'élèverait u plus A trente centids
dans une stupide impuissanie et une dédigneuse confn -lrpar cent pinstres de loyer, ce qui'est une petite somme compa-

rêe aux avantages immncenses-qui en découleront pour QuIibee.,
*on, _le roonde qui s'agite dar.s les misères de as pauvreté A nx propriétaires donc nous disons simplement: Allez et vo-
et qui.démande aux sages modernes du- travail et du pain : tez en fateur du réglement.
car le travail et'le profit s'en vont.

l Par auraroit de malheur, le blasphème. le *mensonge, - Destruotion du mouron des oiseaux
16 vol,* *l'adultère, l'intempérance, un luxe effrend ont enva--
hi la terre-les sages qui conduisent les peuples dans ces • Tou" les cultivateurs savent d'ordinaire gn'après nn n- .
voies pleines de rEandalea, de misères et. d'épouvante, por- tomne humide et i n hiver nn pen do-ix, les jardins, et" lem
tu écrit sur leur étendard: Pro riès et liberté! Le progrès champa se trouvent tellement envahis nu printemps par le ton-po ur l tenar e r ement de ari run des oiseaux -(Alsne media), qu'on croirait qno le terrain apour eu. consiste A entraver Ie rayonnen t de la vérité été semé en gazon. Quelque soit les finçons qn'on donne aiors .elirétienne afin de jeter dans le matérialismo le plus abject au sol, nu printenpi, si ti n'a-pas soin de bien l'enlever avatt
et lo sensualismo le plus révoltant une humanité sans foi, de les donner, on est toujours isûr de faire un mauvais travall,'et
sais charité, sans espérance La liberté nouvelle consiste à Lien plus, on peut être certain d'enterrer une senence qui ne sers.
laiirsar.l'erreur s'innouler comme la poison dans le coeur do plus perdue l'anée suivante.
l'hioine et semer dans la société "l oes germes morbides Ayant ou plusienrs fois des carreaux, soit du mon potager,
de discdrdes,. de division et de haiue qui bouillonnent au- soit de ma pépinière. remplis de Motnrin, A tel point que je no
jourd'hui comrme les laves d'un volcan dont les ru tiospouvnis les travailler an printemps,·je vais faire connaitre un rnO.Sruptions ven de destruction qui ne réussit A merveillo depuis queijo-le
périodiques couvrent la société de s'ang, do ruines et de inets en pratique, afin de venir on aide A ceux qui onti eo
dauil permanent. " plaindre dii mouron. Voici comment j'opère:

-Il nous a.été dit par Dieu lui.méme: " C'est la justice Fan hiver, lorsque la terre est bien gelée, je donne un léer
qui élève les peuples; c'est le péché qui les rend malheu- binage sur tons les terrains 'qui s'- trouvent envahis par le Mou-

r *ur , " Cherchez d'abord le règne de Dieu et sa justico roi, et j':ii soin, en faisant cette opération de bien retournor'le
et le' rosto•vous sera donné comto par surcroit. " sol tîntur qne le-a petites radicelles dit Mouron se trouvent bien

Le monde a cru devoir prendre la contrc.partie de ces xpsées aux intempéries de la gelée. Quinze jours enviion
u mroles et peudant que l'impipt se drosse haineuse et Ro apres, i je ne m'nperçois pn4 que le gazon présente une couleur

St p q p rougealtre, je recommence la mème opération, en nyant toujoursrogauto au milieu des nations, " la terre est dans la déso- le soin de le changer de place de manière à ne pas le laissor re-
lution et I herbe sèchn dans tout le-pays à cause de la ma- prendre et d'exposer la plus pas.ible sa masse de raines n
lice.de ses habitants. " . - infinences de l gince, pour lii f.dre perdre ses principes gerini-

nntifs. Ilorsque cette opération nl été bien exécutée A denx re-
Chemin de for du Lao Saint-Jean .. prises différentes sur lo meme terrain, il est bien rare ii'etéul

la Mouron no soit pas complètement dét-rit. '
tt.A.l'oens in du vote qui doit ôtre donnée par leq eitoyets de A. DUrA«,

.Québec pour venir en aide A la constrietion de ce ehóinin de fer, R/daction.-Comme l'on ne' snnrail trop reeoúitmandei les
nous lisona dans le Journal de Qui/bec : bons procédés, nouts profitons de ceti occasion pour rappeler

Le.4nitovenîy die (Cisébee, on du mins ceux d'entre eix qui aux lecteurs de la :cde des Campagnes un autre moyen 'de
isont propriétaires, vont être appelés A déclarer, parleurs votes, de détruire le Mlouron, et dont lo succès est. assuré. Ce moyen

mi lerri t'.it par la corp<ur.nt-io di cité de Qtiébev, en flaveur dii qui n'est pas nionivetu, coniai-te, après inse gelée Sécbe et lorsque
ehemiini di t'er du la e :3nt-Jen, doitétre ratiié par eux oni non. la terre n'eu-t pas couverte de neige, A frotter ferteineit l aur-.
La- vacticonl doit avoir lieu, lundi pruotan, et les cimi jaurs sucb- face du sol nvee un bahai rde bouleau. On pent être'assiurèe ds a
séqüanta. . sueès de l'opératioin surtout mi le temps est clair et si là oleil

ki la minjorisé des citoyens r.e prononce contre la sauction de vi-ent peu de temps aparès frapper le soi. Par ce procédé,on.ar-
Ce règlcuet, la elarte dle la compagnie expire cette :mnnée, et. rive à débarrasser fa terre de tout le Mtouron qul'la eourre.

*;< s
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esairions.trp recominander, lorsqu'un terrain pit,en
PPriette -plnte, d'esal.yr complétement solle-cl 'nprèa l'avoir

una i.on-se'uement. eUe ont 1-ou8joiur nbondamment polir-
su'de graine, muahi la pInIuto elIemuéàte reprend avec une très-

grando fawilité lorsqu'ellu a été ocetipée, et d'aitleus asa végéta-
- oit lement rapido f't'jl smt de qnelques fragments pour

ane le s so rinit bient4. recouvert de nol uveu. - -

Les renoncules sauvages

La Journal dg l'Agriculture uippelle l'attention dus cultiva.
turs sur.les renoncules: sauvages et leurs fun'estes propriétés.

*.. nu'e de leurs offets presque aussi dangereux que-ceux de
eolehiqne,:ies renoncules ne manquent point,A chaque printemps,

.de* produire dans un graînd nombro de bergeries et deétables des
Jmd spositions, dus maladies, voir môme des épizooties d'autant
.pIns alarmantes, qu'en ignorant les causes, on ne sait trop quel
traitement leur opposer.
-- Un agriculteur distingué, M. le comte du Lannay, a reconnu
puis signalé, la vertu d'un remède vulgaire, le blanc d'Espagne,
contre l'influence toxique des plantes de cette nature. Cette re-
cette th6rnpentique parait du reste avoir été connue depuie long.
:temps d'un certain nombre de rétérinaires.
S-Comme il valt mieux prévenir la maladie que la guérir, les
-cultivateurs doivent tindre à détruire les renoncules qui infestent
beaucoup de prairies et d'lherbages dans un grand nombre d'en-
-droits.-
. -Voici:ce qLo conseille l'auteur de l'article que nous citons
pour in destruction des espèces dites bulbeuses et. rampantes
parmi .esquelles se trouve cette belle fleir appelée -bouton d'or
et que tout le monde conniît:

Dès leur apparition, faucher a rez pointe de gazon-tontes les
'tiges boutonnées et en fleur, durant toute la belle -anison; réi-é-
rer l'opération autant,que besoin jusqu'à la fin de- l'automne:
ainsi nouis nens d'abord notablement enrayé et paralysé toute

.invasion parasitaire. Sitôt le second printemps nouvelles réité-
rations de notre procédé tout simple: an commencement de lit
troisième année Il beaux boutons d'or. d'nutrefoin niront disp:ru.
quelqueB.uns pur ci par là n'apparnissent plus que comme au-
tant de raretés. Ce procédé assurément n'a rien de bien nouveau
en lni-méme, c'ost le procédé vulgaire du l'épandage des orges
et surtout des avoines.

Les animaux de la ferme

Dans un discours prononcé par 31. Lambizat, inspecteur génué-
rai d'grieultre, a 'oansion du coneours régional de l'au dont
4. -6tit commissairu général, lnous lisons les lignes suivantes qui
-poset la question de l'amuélioraîtion du bétail et des fei mes que
do ivent approiver tous les cultivateurs.intelligentts qui n'ont pas
Un Parti pris:

" Dans le principe. on a peut-étre exagéré les avantages de
certaines races-étningéres; l'on ne voyait que eurs qulités, la
perfection de leurs iruene, leur précoité. et sons cette idée do-
.minante, un les conseillait partout pour amélimiter et modifier les
tyI.es indigènes. Cétait une erreur, aujourd'hui que la pratique
ds ch -tses et une étude plus appr>'fondie des conditions favo-
rables à l'éducatlon dea e, péces animaleq, ont permis d'avoir del
notuoe exactes sur les lois qui président ai la lroduction du bé.
tail, ou eît revenu à une plus saine appréciation des faits et on
ne propose plus un seul et unique type, comnie moyen.amélio-
rtier. Le sol et le climat sont. les forces naturelles contre les-
qaeUes une ltto ouverte amène rarement de bons résultats 6co-
ni ques, mais que l-on peut utiliser, presque toujours mieux
qu'on ne le fait généralement, en améliorant 1,s éléwen.t de pro-
dItion d'abord, ut ensuite les produits par une nourriture ration-
nile et par, une bonnesélection. C'est lé le·but que doit se pro-
poser nu agriculteur intelligent; maie, si le but est facile l inidi-
que, lea-moyens de l'atteindre sont nombreux et co'mplexes.
L'nsttriîc;ioii et l'éduention professionnelle jouent un rôlù impa.
pi<-rtant dans ette quetion et nous ns duvun pas oublier que.
d.i' Cette i-tiére, le côté de la prospérité matérielle est intime-
i'nt lié au'eôté moral. La vraie force d'un peuple réside, oui-
-i tt moi, avant tont, dans sou développement intcdllectuel, et,

s Ies canonssont une force, rinstruetion.on est;encore uno;Pî.
grande. L'agriloultur,. eomme tonte autre Indastrie, a- besoin'
d'inatruction et. le progrès qu'elle.doit, fairo ne sroont qraünet
rêalisés que quand tonte la classo aigriiolu sera éclairée.

Voilà -d'excellentes doctrines q'e-inous .ubtimes ienteux:do
tro.iver dons la b6uuhe d'un homme officiel, d'un inspectsar-.
véral de l'agrriult-ure auquel noua ad-essons li's plua-rlivea E_
eitations; Il est beaucoup plus facileide faire le bien que -le mal;
il y a tant de gens qui déraillent dans le siècle où:nous virons
qu'il faut rendre hommage A ceux.qui pensent.bien et qui osent
earrément dire ce qu'ils pensent. ....

Nous avons toujours préconisés nos bonnes races d'anlmaux;
ious n'avons cesné de répéter que ces animaux pouvaient rendra
les plus grands services dans la fernie et, qu'avec eux on pro-
dulinit la viande au plus bas prix de revient.

Les légumineuses

Les fourrrages appartenant à la famille des légumineuses ren-
dent, sans contredit de très-grands services dans la terme et nomA
ne satrions trop eng r les cultivateura a cultiver ces plantes.
sur la plus large c avec d'autant plus de raison qn'ellei
végètent sans faire au sol de gros emprunta, car e.lles prennent
dans l'air une grande partie de leur nourriture et-les débria.lais.
t!és dans le sol compensent a peu près l'azote enlevé. la torre.
Il ne faudrait cependant pas pousser trop loin.cette tbéorie; car
les légumineuses de tout·genre,, telles que la luzerne,.trège,
vesc.es, minette, lupuline, etc., se nourrissent, comme-les autres
végétaux, d'éléments organique -etd'élémnents inorganiqnes,.soit
matières minérales; or il serait asser difficile que lIair-ptfoui-.
nir ces matières a la plante; c'est donc dans le. sol qu'elles dol.
vent les trouver, et par conséquent, les quantitést-prises ne s'y
rencontrent -plua. Est.co par cette -raison que les plantes ne
prospèrent pas lorsqu'elles reviennent trop souvent dais le
iitéme sol1 Les avis sont partagés a ce sujet; le fait eilste&dans
un grand nombre de localités, mais les causes peuvent.étre coni
plexes et, ce qui le prouve, c'est qu'on.a restitué a1la terre tous
les éléments minéraux absorbés par le trèfle ou par la luzerne;
par exemple, et ces plantes n'onC pas réussi, malgré .cetteé pré-
caution; d'autres pays, nu contraire les trèfles reviennent tous
les.4 ans dans les assolements depuis un temps inmétnorial, et
et les récoltes sont toujours fort abondantes. Il a là, sans con'-
Iredit, des nyetères qu'il n'est p'as encore donné A l'homme de
pénètrer.

Quoi qu'il en soit, ai les légumineuses ne prennent qteeno
tible quantité d'azote dans le sol, elles absorbent, sans aieun
doute des matières-minérales et, par suite, il eat absolument né.
ei.saire de les restituer, sous l'orme de phosphate, de potasse, de
chaux, etc.

Que se passe-t-il dans le formation de ces plantes Let ra-
vines des luzernes s'enfoncent trés-prot'onlément dans le a*l et
vont y chercher certaines matières rminérales -qui étaient inerteà
parce qu'elles n'étaient pas a la portée des plantes, elles. les ra-
mènent à In surface et lea mettent par, conséquent.A la dispoei.
tion des autres*récoltei -qui viennent après la luzerne; le trètle
et le Vainfoin agissent à peu près de la même façon,' mais moitis
vigoureusement, car leurs racines ne sont pas aus4i pivotantot
lue celles de la luzrne; .d'un a utre cté,.les légemin'eüs~,
comme plantes fourragères améliorent la couche .arable pàr Il.
zote iu elles empruntent a l'air et q'elies y laisent par leurs
débris. · -- .

' amélioration n'est donc pas factice, sons le rapport de éé
ments minéraux qui disparaissent, sans ae récompenser, p.-feen-
séquent, il faut les remplacer. Cest une condition absolue.- ponr
la réussite des prauiries.forniées par le tiéfle, la Iuterne, le siin-
fin, etc., etc.

Lo dahlia, son origine et sa culture

Le dahlia n'est pas d'origine récento, assurément, puisque son .
nom lui vient du botaniste snédoin, André Dalh, qui était élèvo
ie L'inné, et A qud il fut dédié. Alors Il ét:it bin d'avoir atteli-t
le degré de-perfe:ction que nous lui eunsaimsons ; mais des soins
intelligents a une culture atttentionnmmée lui ont fait faire toux les,
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pmro r sa bl Et ujourd'hui, sauf la couleur bleue tonjours revenus ont été cor
tante les eoleurs le plus vac clée ont p itre .>b Arri-e, on droii si

tagêëa. Le blane, lu jaune, le.ronge, le vIolet, le ruse, le. velopté, rTravaux PYblie...
rfé d0 vil, entin les' pansehés detoites"eries perinettent de Timbres de- bill.-ts.

v. l e'lngn l'et des plantations de dahlias. ,'ést au mo Mesurage de bobi.
a e plante.:est .devenue si riche et si féconde .qu'on

y*s. airpr-s d'es .Sas presque.le regarder! , Total. ....
. A a'moins eet abaidon n.t.Il qelque raluori d'ètru? La La-flcbrienîton do

ialtdre du daU&a est-elle done mi coûteuse et ai difilcile qu'on coi.somoiatiou a dii
nep.isaeisémet la tenter? gallons dont 8.963,9

. u an eo'nt/a.re, 'e'rt ne'aute faeile à cultiver, d'un entre- duction du-tabae ma
tie peu dispendieux, et lui, en écbange des quelques SOuins tioli-a diminué. En
qiîoin.ul donn.e, pour orn r bjipamment nos jardinxu, soit en de tabac contre 8,80
natWfs, soit Isolément, pendent su moins trois mois du l'uinée. La production et
Ma"ité à la it .d'mai, les dahlias fleurissent dés la fiu -uu ou eanadienne, ont aug

ireiuiúJars dejuille. pour ne s'arreter.qu'aux gelées.., la connommation Io
àala A quoi bon s'appesantir plus longteups sur des détails de en 1874, elle n'était

w ulture que contiennent tous lea traités de jardingse? du pétrolo'n diminu
i vous n'avez.pàs de ahlfaachetez'une première fois des mém tempsque l'i

i ubecu Tehe v de les prendre à bonne 'source, et avec nanux ont aussi dimir
pélgos'pécauion.vous poMéerez lA, pour l'avenir; un mnine *;-I cúlumie -~ Il y a actuiellei

kéýJlàIable.* Car ch'aque année les tubercules grosassent et peu-. ri ' .rptaet " rain en entrepôt à'
erit-se dédoubler 'pour denner naissance a de nonveaup correspondantu

J;eaihlia se multip lie ausi îiar boutures et par greffe; maiis de Un 31. Coopertus Le,:pr-cédée le plus uitité et leplus simple emt suas contre. cot vi .1.
dit la·séparation de tubercules. Quel est l'amateur, Si novice ba.nt
qui soit, qui ne puisse arriver du premier coup A cultiver lui- olivier4 et une vignol
meià dés plantes aussi complaisantes et uunasi belles ? Et pour- -Un projet du lu0
tant lu dahlia est du*monlbre des délaissés dit jour! des E.as-Unis, poir

1i y•a tA. une injustice contiô laquelle noius'.Uvons tenu a pi-o. que les miscetes ont
teeår, ir àus du moins, noua avons'touj.ürs coneervéaudi- 000; les .«auterellen
L;a la'" eoasidération distinguée " dont il est véritabléneent dil'les dans le M innesota, d

- il dernierïnot sur la conservation des tubercules durant T'hi- seaux de santerellei
r.' Si vons n'avei pas'de place pour les rntrer dana un endroit . Pi intenpa - L.es

'w et à: l'abri.de la gWJée, fitaes tout simplemenît une petite htif. Len connaisseu
*fdele long d'u'mur bien expoeé. enfou'isez vos racines et re- dent intiîillibles. 11 pa
ou'v' z.lesd dune bonne- couche de terre. de feuilles, debranebages dans les bols qu'aux

un ò'ùne litièie 'queleonque. C'est en procédé autii simple que
peu gênant et qui nous a parfaitement réussi chaque fais que
»uus.en avone fait usage.-L VALLET.

Mesure comble - poi p

On donne le nom mesure comble a ce qui, dans le mesurage Prenez deux onces
desgrains, ou autre objet, s'élève au.dessus des bords de la Me- rne eh ous d'en
anre, c'est.A-dire.à un .e6ne qui a pour base le dinètre de la ue hore dprs
mesure môme et dont la hauteur varie à raion de la nature do" donze heureus, auprs q
ubjts mesurée. Il est de ces objets qui se vendent dans tel ou te que voa aurez
tel en'droit7a la. neârire comble, tandis que dcne d'autres ils se ce beaud pchopine
vendént à la mesure rase. En général on fixe le comble en fu. devants de chemises.
sante tomber la graine de quelques* pouces, et sans y porter la
maii.et ans tasser.e grain ; mais dans les gros fruits comme Un bon
les pe:mmes,' les navets, etc., on en *remplit les vides a la main
lorsque l'acheteur l'exige. Rarement le comble est regatdé -Nos lecteurs pourri
cemm'o dîne mesure légale; mais dans les lieux* où Il est .n amis ou voisins, désir
usage, les jugements de police le considèrent comme tel. . nerie, en leur comm

n Gazette de Sorel:
Petite Chronique Suivez la prescripti

passionné pour l'aleoo
- Le ministre des douanes vient de déposer devarit la Chamîîbre de fer, cinq grains; v

à Outaouais un rapport comprenant la valeur de tous les aticles drachmes ; essence de
importés des Etats.Unis en Canada pendant les années 187.1, le jour. " Cette prépnr
1872 et 1873, artielisa. payant un droit de quinze, dix, Cinq et comme tonique, étoufî
quatre pour cent, respectivement; et aussi la.valeur des articles alcoolique, et détruit c
itmportée du méa.n paye pendant 1874. et -1875, articles payinit fait toujours sentir che
seize el demi, dix, cinq et quatre pour cent respectivement. Mage des boissons euîiv

'.Voiei la liste des importations de quelques années;
1871 . .... ................... ................ $ 7,668,927
18'72 . ..... . ........ 10.304468

1878 ......... ... .... .... ,581,168 Dans un temps de -
1874 ................................... 16.5.18,743 minfaetaiits ; le suivant
1875..................................... 14,756,150 Prenez 3 livribi di (

Réouenu de l'intérieur.-Le rapport de ce départerncîît pôur dans un seau d'.auî bo
1874-'75 accuse une diuinutlun, dans lu -revenu de $586,607. Ces pour les lIeux, les vase

r les liquieurs ote...... ...... 8

............................ S A.

.............................. .0 ,é
* S8co3,u4.

liueuîri .ipli-tneuses~ a [nug.uea1é -cosia.
minué. Cette production a été de.5;834603
57 ont été connoniés das'le yaw ap
nufWeturd-a nuaii auginentô et s conom
1874-75, lhs'est manufnmeturé 9,587,152-It r.
5,275 en 1873.-74. .: -
la consommation des cigares, de tAbrictioa
nnié contaiuminent depùil 1869:.Paeogre
tale A dininiô. De 676,429 lbs. qu'elle èialt
plus que de 488,273 en 1875. l.a prodacuia
é, mais la enntomixmatiton a àionms'oii -
mnportation. ;ea révenus proveint'des a'
nué.
ment 1,200,000 bài nanu de'. farine e t
Toronto, rontre 620,000 buisseaUxA laFé.
c de l'aniiée dernière.
de Calif'ornie a nu vege Près de Sants Bar.
00 diaudin, 1,000 noyers anglw 6 00
>le contenint 6,000 vignes.
a été pr-nti.-iîé ' l. -Lanibre. des député»
la destriction des imac4eetes. On a cal6ulé

dévoré pour une valeur de p!ns de S2,000,.
out détruit 8500,000 de récOltes. Il a Jie,
épener 880,000 pour détruire 60,000 b,.
dans w pt coit6n.
journaux d'Ontario prédisent un printemps
N s'en rapportent A des signes qu'ils préton..
rait que les corneilles sout auset nombreuses
derniers jours d'avril.

RECETTES

r4parà à la gomme arabique

de, bella gomme arabique, rédulsez-la em
oserez dans un pot et sur lequel vous jette-
n bouillante, couvrez lu·pot et laissez ain'al'
uoi, vous mettrez le liquide dans uno bou.
le moin de bien bouclier. Une oullôrée'do'
d'empoi suffit pour donner au linge toute

if, liarticulièrement pour les collets et les»

remède pour les ivrognes.

tent rendre service a quelques-uns deléuris
eux de se corriger du vice infaine de lHvro.
uniquanit la recette suivanto publi6o dans

i-

on suivante, vous qui vou saeutez n get
1, et vous serez bientôt guéris: "'Suplate
au de mentlie-poivr ée (pepperniint)orz
muscade, un drachme: a prendre deux"fola
ation agit a la fois comme utknulant et-
'. en le satisfaisant, le goût de la:liqueur
ette prostration morale et pitysiqie qui se
z celui qui abando: ne lirusquem l'u'
ratites. . ". .,. .

Dôslnfectant .*·4

maladio, il est prudent de se servir de dé.

est très-recomansndable:-

vitrie.l.ver).ou couprose, et ilssolvez.le

nilld a.e serve-z.vous de e iiébuige, sott

3 de nuit et iidlI pouir · lai'ér lachabre

1 - .. . .. . - - t - * . , . ... ý* .. 1. ý



GAZETT. )ItS cAMPAGNES

,n ba etrrt aura Ôté e.vpoisé.-Semaine Agricole

xaye'i 1e cidtrilre 8es oen11ios et les vers..bianeo qui
.sattaquent aux framboisers

1à-frambolisier a pour ennemis -les ,henilleIs .en dehors et le.
vwrs.blaine dauq l'iriéeur du ol. En esprant la tille U.at ln.
. é d'arelver 'swee soen le ehenillos qui se roilent r m traie de
bague autour des hIges. Penr le débarras«e.r des vers b½nes, il
sft de:planter an. printempe del idties au pied des. frambt)l.

er-c; -loarque ces laitues as tinent, oun découvre leurs racines.
ucl eherChe, on trouvu le ver blane et on l'euève, Voilà, sans
*trrttit.un noyea facile et pratique que tout hurtieulteur ln.

t#mgest et soigneux duit alIoeVr.

urDr a*d"bsm-aasr doe fourmis Qui Infsatent parrolu les ar-
moires

Peutse débarraae-r des fourmis qui infestent partoin ls ir.
moires des salles a nanger -oh se trouvent des matières suerées
qui aulrent ces insectes, il rosàdra mettie dans.uu coin do l'r

asoire du tabae à.primer renfermé dans du papiel de plomb, le ta.
baW atnil renfirmé ne sèebe. jariats et: dégage une odeur arina-
tique qbi'déplait souverdinzeet aux fouruis, qui déguerpissent
au plUr vite,

PR IRE restai dataire

CONTRATS DE LA MALLE
DES SOUMISSIONS, adress'ées au )aitre Général des

Postes, seront reçues, à OTTA WA, jusqu'à M IDI,

VENDREDI, LE 21 AVRIL
prochain, pour le transport des Malles de Sa isajusté, d'après un
contrat proposé pour quatre années, en chaque cas, entre les
&eux mentionnée plus bas, à partir du 1er juillot prochain.
GRAIG'S ROAD STATION et LEEDS, trois fois par se-

maine ; .
DOMAINE DE GENTILLY et GENTILLY, .trois fois par

semaine;
RIVIERE VERTE et :A[NT.:ANTONIN, trois fois par se-

maine;
RIVIERE VERTE ot SAINT-àIODESTE, trois fois par <e-

maine;
LAC BEAUPORT et QUE hEC, deux fois par semaine;
LAC .ETCHEMIN et LANGEVIN, deux fois par semainu;
LAVAL et QUEBEC, deux fois par semaine;
LEEDS et BROUGIITON OUEST, trois fois par semaine ,
3AINT.ELZEAR et SAINT-SYLVESTRE EST, deux fuis

par semaine;
EAINTE.FLORE et SHAWENEGAN, deux fois par seinuhue;

Dc*enotises Imprimées cntonant des informations plus détail-
lées relativement aux conditions des contrats propu*ui pourront
",r vues, et on pourra obtenir des formules du soumissions en

blune aux Bureaux de Posute nentionnés plus haut, et aux bu-
raux intermédlalrea.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inspecteur den Buraux de Peste.

.urau de l'Inspecteur dus Bureaux du Popte,
Québ'ec, 7 février 1876,

'MPLOI L UCitÂTIF -[m,.s•ouså.gr.és nffrent aux.per-
,stiu'ns attve, hIomliCf 5'n fufnttå' jn îiëJ~ .ns'j.un

UN GENRE D OC(UPATION

qui paiera de $4 A $8 p:ir jour, etqui peut être texureé dùî ima.
niere honorable d:ti la localIté mém. o résident- rox uri dési-
renit l'entreprndr.v Des renseignements grais ou dès spédmeis
vu.uut p!itirm piastres, seront nvoyNé A cenx qui, voudrailent
an mettre à Il'ourre, et gni f-r&ta lirvenir 50 et«. un rsusîigné

. - - .
-- -:-119 Wahilngton t., BOSTON Ma%.

MUSIQUE NOUVELLE

Ferme tes beaux yeux.... ............. ... 50 contw a
Le domino rose .................... Arago 50
u lyls ...... '................ ....... pinder .. 40
'ransport. joyeux . ........ ..... . L bert... .. 85
Les dtux mère. ......... ê...... .. 25
Histoire d'oiseau ..... ........ ....... 25
La chuese aux papillons .......... 25
Noble coursivr ..................... . rion.......35
3indeuoiéllu ..................... Boissière . 25
Pauvre rose .......................... M . A, D... . 25
Amour et prière .................... e.ahma1 . 25
Ls lorguettes magiques ............... Garibuldi . . ..- 50
Le dernier de l'orpheline ................ Boisure ..... 5
1.a fauvette et la prison.........'...... . . 5
Les trois gàteaux.................. 25
L'Aisate pleu'ro: elle prie, elle attend!.... Ben. Tayoux... 40
A Saint-Biio ........................ Pesaard.... .. .30
Chanson de Jean.Prouvuire ............. Holmès. ..... .50
Arnour et caprice ............. ......... Bovéry ....... 26
Chanson d'été....... ........... Rupès....... 50
MUSIQUE INSTRUMENTALE.
Souviena.toi .......................... Spindlur...... 40,
Dreaming·on t Jalke ... ......... .... Lot......... 80
Nuit et jour, valse....................... Lamotle ... 80
La jolie hongroise, valse.......... ...... ier ... 60
Colombine, 1Volka...................... Deseaux...... 50
Andalusia, valie ........................ Pénavairu .... 75
Les gondoles ........................ Delorme . . 50
Heures heureuses ....................... " .... 50
Chant du Lazzarone ............... .... Kowalski .·
Paysane .............................. Marmontel 75
Berg re................ ......... Kowalski.... 60
Rose des Alpes ....................... Spindler ... 40
Bouquet de violettes................ 46
Feuilles d'automne, valse ................ Davide ..... 70
Nuit d'Asie...... . ...... armontel 75
Pauvre fleur .................... Spindler...... 40
Feuilles d'automne . .. . Kowalski....60
Méditation ..................... . . . Gò
Sur l'Adriatique...................... •."........

En vente chez
A. LAVIGNE,

Marchand de pianos et harmoniums, Editeur de munique
1 a rue St. Jean, QUEBEC.

DEPARTEEM}XT IBES DOUANES
Ottawa, mars, 187u.

L'rscxT AUToUTIS sur les syvois AatcAigS,·jusqu
ouvel ordre, sera de 8 par cent.

iJAM ES -JOHNSON,
.. avtis ci-dessons est la eul qui devra paraitre' dais lé&*

ournaux amoria à le publier.
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